
LE GROUPE SOCIAL ET LES DIFFERENTS TYPES DE SOCIETE 

 

A- Le groupe social : 

 

Définition : 

Pour le sociologue et pour l’ethnologue, la notion de groupe social ou de parente est un 

phénomène social et non un phénomène biologique. La parente est l’ensemble des règles 

qui déterminent la descendance, la résidence et le statut des individus et des groupes selon 

leurs liens de consanguinité et d’alliance matrimoniale. 

En étudiant le groupe social, ils étudient un système social qui a quelques rapports avec les 

phénomènes biologiques, mais c’est la façon dont la société traite le phénomène biologique 

qui les intéresse : la filiation sociale organisée par le système de parente et non la filiation 

elle même.  

Le groupe social est donc un groupe de référence (GR) : ceux « auxquels l’individu se 

rattache personnellement en tant que membre actuel ou auxquels il aspire à se rattacher 

psychologiquement. Ceux auxquels il s’identifie ou désire s’identifier » (M. Shérif, 1948). 

On distingue :  

 

- Le lignage, est le groupe de gens qui descendent d’un même ancêtre commun 

connu. Il peut éventuellement se repartir en différentes branches. Dans certaines sociétés, le 

lignage est extrêmement  étendu : on peut remonter dans le temps jusqu'à la 8e, 9e, 10e 

génération et connaitre de nombreux collatéraux dans les autres branches du même 

lignage(les cognats). 

 

- Le clan, est un groupe qui rassemble des gens qui disent descendre d’un 

même ancêtre, mais on ne peut pas remonter tous les maillons de la chaine. Cet ancêtre 

peut même n’avoir pas existé, être un ancêtre mythique et éventuellement  même n’être 

pas un homme. Une plante ou un animal peuvent servir d’ancêtre. 

 

- La tribu réunit généralement plusieurs clans et se définit en partie par le 

territoire sur lequel elle vit. 

 

 

 



B- Les différents types de sociétés : 

 

L’objet premier de la sociologie est l’étude des sociétés dites « primitives » ou 

« traditionnelles ». 

La société désigne l’organisation juridico – économique d’une nation ou des groupes 

d’hommes, vivant sur le même territoire. Elle se fonde également sur des politiques, des 

formes de gouvernement, des législations, à la morale, à l’économie, etc. 

Les sociétés connaissent un progrès continu, dans lequel l’organisation devient de plus en 

plus complexe (Spencer, Durkheim, Comte, Marx). 

Les travaux des évolutionnistes consacres à la classification des sociétés anciennes, 

distinguent trois types de sociétés : 

 

- La communauté primitive : 

 

Type de société constituant un regroupement ferme reposant sur la propriété collective des 

moyens de production, le travail collectif avec forme naturelle de sa division entre hommes 

et femmes, adultes et enfants, ainsi que sur la répartition et consommation communes des 

produits fabriques. 

La vie économique, familiale, religieuse et rituelle des communautés se distinguait 

généralement par la consolidation du groupe de parents descendant d’un ancêtre commun 

et portant un nom clanal commun. Les liens de parente et les unions conjugales étaient la 

base sur laquelle se développaient les relations interclanales dans les différentes sphères de 

la vie matérielle et intellectuelle, les relations qui servaient de base a la société de clan   et 

engendraient l’organisation tribale. 

 

- La société féodale : 

 

Type de société qui se définit avant tout par le fait que la terre, moyen principal de 

production, est la propriété de la classe dominante des féodaux, mais que ce sont les petits 

producteurs, les paysans qui la cultivent avec leurs forces physiques et leurs instruments. 

Le principal rapport économique de la féodalité trouve son expression dans la rente féodale  

qui est un surproduit prélevé par les seigneurs sous forme de corvées, de prestations 

pécuniaires et en nature (rentes féodales). 

 

- La société moderne : 



 

Elle a plusieurs traits distinctifs : la démocratisation des institutions, le développement d’un 

savoir rationnel, l’essor de l’individualisme, la laïcisation, l’efficacité productive 

Interrogations sur l’industrie (Saint Simon), le capitalisme (Marx) ou légalisation des 

conditions (Tocqueville). 

Conclusion :  

Nous pouvons affirmer avec les auteurs évolutionnistes que les sociétés humaines 

connaissent un progrès continu et permanant dans lequel l’organisation devient de plus 

en plus complexe. Et que cela s’observe a travers les institutions sociales et les 

techniques matérielles.  

 

 


